
 

 
Les belles histoires 

Épisode 10 : Pas de deux 
16 juillet 2018 

 

Open 2 : Un monde parallèle

Pendant que le reste de la planète était à l’heure foot ce matin, nous 
étions plus de 400 (travailleurs compris) à nous enfermer sous la clim 
pour la 2e manche de l’Open. 

Permettez-moi tout de même une brève digression du côté du ballon 
rond, le temps de régler une question. Bravo aux Belges qui ont pris 
la mesure des Anglais, en livres et en gallons. Avoir su, c’est eux que 
nous aurions texté pour qu’ils viennent repousser les troupes du 
général Wolfe sur les plaines d’Abraham en 1759. Mais on ne peut 
pas refaire l’Histoire. 

On peut toutefois refaire le parcours des scrabbleurs en ce chaud 
dimanche matin. 

Il y a seulement trois scrabbles, mais cela suffit pour bien alimenter les négatifs. En pareil cas, tout est affaire de sous-
tops. Si le quadruple TERRIFIÉ en offre plusieurs, ce n’est pas le cas d’ATTENDRA (aucun) ni d’ALEURONE (seulement 
ALUNERIE). Ce dernier coup est d’autant plus dévastateur qu’il donne lieu à 39 zéros parmi les 251 premières tables. 

On ressort donc relativement amoché de cet exercice malgré que ce soit beaucoup plus tolérable que la veille. Il convient 
en outre de noter le bel élan de la Jonquiéroise Marlène Laforge qui a mené la partie au top jusqu’au 12e coup. 

Les trois premières de classe sont Michèle Montesinos (-26), Sylvie Lacrampe (-39) et Isabelle Baratte (-42), ces deux 
dernières étant des joueuses de série 3. (GB) 

 

Open  3 : À bouche bée 

Voilà qui résume bien la réaction de Daniel Docquier lorsqu’il a appris 
qu’il gagnait cette troisième partie en dépit de pertes tout de même 
rondelettes de 66 points. Et ça s’adonne, Rosa Rose, que c’est aussi 
le nom de son club à Boucherville. Daniel a assez longtemps été en 
tête à moins 6, plus de 25 points devant la concurrence. 

Françoise Marsigny a eu la main lourde, il faut l’avouer. Un cumul de 
1060 points à la faveur de six scrabbles dont deux orphelins qui sont 
particulièrement tranchants : FOIRADE et APERTURE, ce dernier 
n’étant déniché que par sept joueuses. Notons en outre un magni-
fique duo de Jeanne Lapointe et de Catherine Vinkel avec l’helvé-
tisme GRIMPION et son G joker initial, le tout étant joué sur un P. 

Cette avalanche de coups peu fréquentés se traduit comme il se doit par une chute des résultats. Après Daniel, on 
retrouve Patricia Arnaud (-87) et Doriane Mulhemann (-91), deux joueuses de série 4. 

Au cumul des trois premiers manches, Éric Nagode réussit tant bien que mal à émerger (-208) devant Sylvie Lacrampe 
(-220). Le Saguenéen Claude Lafleur est troisième 17 unités derrière. Rappelons que Claude avait terminé au 5e rang 
de l’Open à Rimouski. (GB)  

Joueurs : 375 

Top : 944 

Rang pour 90 % : 30 

Rang pour 80 % : 180 

Rang pour 70 % : 311 

Rang pour 60 % : 364 

Joueurs : 375 

Top : 1060 

Rang pour 90 % : 7 

Rang pour 80 % : 133 

Rang pour 70 % : 293 

Rang pour 60 % : 354 
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Le Camp de base, autre lieu de compétition 

 

Le duel au sommet a (enfin) eu lieu ! 

Depuis l'apparition de la comète Richards dans le ciel de la planète Scrabble francophone, nous rêvions du jour où le Néo-
Zélandais volant allait croiser la route de la gloire locale Francis Desjardins (à droite). Avant même le début de la compétition 
de blitz (voir autre article), la 11e ronde du championnat classique a été l'objet de la première confrontation entre ces deux 
mammouths de l'anagramme. 

Le résultat fut à la hauteur des attentes avec deux protagonistes qui 
ont veillé à n'ouvrir la grille que parcimonieusement. Nigel Richards 
(à gauche) l'emporte finalement 393-389 en utilisant une de ses 
techniques fétiches en fin de match : laisser un seul jeton dans le sac 
pour pouvoir connaître avec exactitude le reliquat de son adversaire 
et ainsi optimiser la conclusion de la partie. 

Treize rondes sont maintenant complétées et le trio de tête à 10 
victoires comprend Nigel, Francis et Jean-François Lachaud, dont 
l'ambition non dissimulée est d'offrir à la France un second cham-
pionnat du monde en trois jours. Deux joueurs suivent en embuscade 
à 9-4, soit Gueu Mathieu Zingbe de Côte-d'Ivoire et Kévin Meng de 
Suisse. 

Les autres Québécois ont connu des résultats passables (Édouard Huot et André Deguire sont à 6-7) ou mitigés (Jean-François 
Lachance 4-9 et Yvan Briand 3-10). 

Les quatre dernières rondes débutent à 13 h 30 demain et nous savons déjà que la journée débutera avec un affrontement 
entre Nigel Richards et son partenaire de paires Hervé Bohbot. Vers l'heure du souper, nous connaîtrons l'identité des 
finalistes. 

D'ici là, venez nous voir avant ou après la partie de l'Open, le classique se joue à l'étage au-dessus de la grande salle Mali où 
se déroule la plupart des activités duplicate de la semaine. (JFL) 
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Mes 25 championnats : 2000-2003 

Nous poursuivons aujourd’hui le survol des 25 championnats auxquels j’ai eu la chance de participer. C’est reparti pour 
quatre ans de Paris à la moiteur de Liège en revenant de la jolie Rochelle à Montréal ! (Le nombre entre parenthèses 
indique mon rang final – GB) 

Paris 2000 (8) 

Il fallait bien un jour s’arrêter dans la ville la plus 
emblématique de la Francophonie. Plus facile à dire 
qu’à réaliser, mais les responsables ont été à la 
hauteur. Je pense notamment à Franck Maniquant, pris 
jusqu’au toupet dans l’organisation de ces 
championnats hors-norme (deux opens à plus de 450 
joueurs notamment), qui lâche finalement la tête de 
l’épreuve avec une faute de raccord de 28 points dans 
la dernière manche. Son malheur profite au local de 
l’épreuve, Florian Lévy, tout à fait méritant avec son 
alignement impeccable de négatifs : 0-1-4-4-3-3-0. Je 
me rappelle encore la bouille que Florian m’a faite 
lorsque je lui ai dit avant une partie : « Je suis allé aux 
Buttes ce matin. ». Il a dû comprendre autre chose. 
Toujours est-il que les buttes m’ont pas mal réussi. 
Avec des pertes de 53 points, je suis le seul à jurer 
parmi le tir groupé des Français aux onze premiers 
rangs de la compétition. L’innovation de l’an 2000 : 
première diffusion via Scrabble en direct, gracieuseté 
de Patrice Bulat. 

Le mot de la semaine : (R)AMBARDES (titre en paires 
des Sénégalais Arona Gaye et N’Dongo Samba Sylla) 

La Rochelle 2001 (7) 

Comme solution de repli à Beyrouth, La Rochelle n’est 
pas si mal. Le Blitz fait ses débuts au plus haut niveau 
en couronnant comme de raison Antonin Michel. Drôle 
de commencement de semaine pour moi. Un mauvais 
voyage en avion me laisse avec un genre de blocage 
dans la cuisse qui semble gagner en intensité au fil des 
jours. Tant et si bien que je me retrouve à passer une 
nuit blanche à l’hôpital aux bons soins d’une infirmière 
magnifiquement diplômée. Je perds un point sur les 
deux parties du lendemain (dont l’une est notamment 
topée par Séverine Bergeault) et je réussis à surnager 
en 5e position jusqu’à la dernière manche dans 
laquelle… mais vous connaissez maintenant le topo. Le 
genre d’épreuve ou l’on pouvait aligner les 100 % sans 
même avancer au classement. Tous se réjouissent du 
triomphe de Franck qui bétonne justement en topant les 
six premières manches avant de laisser filer dix points 
dans la dernière. Un certain Hugo Delafontaine domine 
chez les cadets. Et quelques semaines plus tard, je 
rencontre une infirmière tout à fait diplômée… 

Le mot de la semaine : SWEATS.HIRT (en blitz ; 
prononcez sweatshirt)

Montréal 2002 (9) 

La métropole québécoise nous accueille avec une 
innovation : les tableaux électroniques de type 
stalactite. Avec en poche une troisième place à Vichy, 
je dois avouer que je nourris de grands espoirs pour 
cette édition locale. Mon insatisfaction est donc en 
conséquence assez marquée. En blitz, j’ai eu un peu 
l’impression de me retrouver à Bruxelles (-415). Je 
réussis même à rater HORLOGE au premier coup 
d’une partie. Je veux bien croire que le temps est 
réduit, mais quand même... Dans le tournoi principal, 
Didier Kadima y va de sa meilleure imitation de 
Boulianne à Ovronnaz. Premier après trois parties, il 
atterrit à la table 64 pour la suivante. Finalement, je ne 
tope qu’une seule manche et je fais partie des 
précurseurs qui proposent une solution trop déroulante 
pour l’époque. Le championnat est l’affaire de Jean-
Pierre Hellebaut (-16 au cumul) qui gère bien son 
avance en laissant aller 11 points dans la dernière 
partie pour en conserver 8 de priorité sur Thierry 
Chincholle, vainqueur en titre de Vichy. Je me console 
avec une quatrième place en paires en compagnie de 
Guillaume. 

Le mot de la semaine : SÉNILITÉ bien camouflé sur 
un L dans la magnifique dernière manche du Blitz 

Liège 2003 (10) 

Difficile de parler de ces championnats sans évoquer la 
canicule qui sévissait cet été-là. Pas moins de 34 
degrés et le soleil qui tape sur les baies vitrées. 
J’entends encore le slurp des avant-bras que l’on 
décollait des bulgommes pour lever son papier. Le 
choix le plus difficile de la semaine pour la table 
principale : salle climatisée ou salle pavoisée ? 
Heureusement, je loge avec un groupe de Québécois 
dans les kots d’un faubourg collinaire bénéficiant d’un 
microclimat. Je tope la première de concert avec Luc 
Perron et je recule pour la suivante à la table 18 
(nombre de joueurs à 100 %). Je me vois ensuite 
transbahuté d’une bonne perf à une moyenne pour me 
glisser de justesse parmi les dix premiers. Impérial à 
moins 6, Hellebaut récidive pour confirmer sa conquête 
montréalaise devant Christian Pierre et Arona Gaye. Un 
podium sans joueur français, on n’avait pas vu ça 
depuis 1974, la préhistoire. Duo québécois en blitz 
avec Didier et Guillaume qui jouent MEIJI à 18 points. 
On essaiera de faire mieux à Marrakech. 

 
 
Le mot de la semaine : PAUILLACS sur U et A 
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Allez Tremblant ! 

Voici 26 tirages à lettre en blanc (très communément appelée joker) à élucider pour former autant de mots de huit lettres. 
Attention, vous devez utiliser chacune des lettres de l’alphabet. Si vous jugez le tout trop difficile, trouvez les réponses 
manquantes au moyen d’une aide externe et refaites l’exercice une deuxième fois, puis une troisième fois… 

1. AEFNRUU? 8. A I I O O R S ? 15. A B E I P R R ? 21. CLMOSTU? 
2. GLMNTUU? 9. D E H I I T U ? 16. CEHNOOR? 22. EEHMOPT? 
3. A C I M N R U ? 10. A B E E MTY? 17. AACDEOR? 23. ENNOOTX? 
4. ABLLMOO ? 11. A I I N T U V ? 18. D E H I M O R ? 24. E I Q R R U U ? 
5. A NOTTUX? 12. DMNOOPU? 19. A A C G I S T ? 25. E H IMOOR ? 
6. E E G I L M N ? 13. A A I I R T Z ? 20. B D E I R S Y ? 26. C E E E E P T ? 
7. D F I N R S U ? 14. A B CDE E F ?     

 

  

Horaire du mardi 17 juillet 

9 h 30 Open, partie 5 

13 h Élite, partie 1 

15 h 30 Paires, parties 1–2 

20 h Finale Classique 

Horaire du lundi 16 juillet 

9 h 30 Blitz, parties 3–4 

13 h 30 Élite Classique, rondes 14–17 

14 h Open, partie 4 

18 h Défi des jeunes 
Défi mondial 

Défi mondial et Défi des jeunes (lundi 16 juillet dès 18 h) 

Le Défi mondial est une épreuve spectaculaire présentée devant 
public rassemblant les 15 premiers joueurs du classement du Grand 
Chelem de la saison, ainsi que les meilleurs joueurs des fédérations 
participantes. À chaque coup, les joueurs n'ayant pas trouvé la 
solution maximale sont éliminés. Le vainqueur est le dernier joueur 
en lice. 

Le Défi des jeunes est une épreuve semblable au Défi mondial, 
regroupant les meilleurs cadets et juniors. Les joueurs disposent 
d'un « droit à l'erreur » et ne sont donc éliminés qu'au deuxième top 
manqué. 

Ces deux défis se tiendront à compter de 18 h à l’Église du Village, 
1829, chemin du Village, Mont-Tremblant, soit à environ 5 km du site 
piétonnier. Pour ceux qui n’ont pas de voiture, un autobus partira à 
17 h 30 de la place des Voyageurs (juste en bas du Cabriolet). Il y 
aura également suivi commenté en direct au Camp de base. 

Daniel Moreau, gagnant de 
notre jeu concours de 

l’épisode 6 (4 juillet 2018) 



Les belles histoires, Épisode 10 : Pas de deux Page 5 

 

 

La dictée de Jean-François Lachance 

Divagations oniriques 

Peu importe où je me trouve sur cette planète, fût-ce au bord d’un chott 
maghrébin, dans la mangrove bangladaise, sur la steppe si chère à 
Tchekhov ou tout simplement ici, au pays de l’un des plus inoubliables 
baise-la-piastre de la télévision québécoise, il est un phénomène auquel 
je ne puis me soustraire. 

Aussitôt que vient l’heure de me réfugier dans les bras de Morphée, mon 
cerveau rassemble pêle-mêle les événements1 des derniers jours et les 
réassemble à la va comme je te pousse2 en un bazar sans queue ni tête. 
Ainsi, les jolis zancles qui m’ont tant charmé au musée océanographique 
se sont nuitamment transformés en effrayants ichtyosaures tandis que 
les dames-d’onze-heures que j’ai plantées dans mon parterre se 
révélaient tout à coup carnivores. 

Mon voisin le décorateur d’intérieurs sans-gêne, qui ne me considère 
guère plus qu’un scribouilleur, voire un gendelettre, m’a confié, entre 
deux philippiques à l’emporte-pièce, avoir également connu les affres 
d’une imagination sans limites il y a de cela quelques jours, à l’issue 
d’une soirée où l’eau-de-vie de pommes, l’alcool de prune et la liqueur de 
framboise coulaient à flots. Une fois endormi, le château fort où avait lieu 
ce raout mondain devint un impénétrable coupe-gorge sans issue dans 
lequel il dut se livrer à une incroyable course d’obstacles. 

Sur ces entrefaites, ma locataire s’immisça dans notre conversation à 
bâtons rompus. Cette ancienne jardinière d’enfants, maintenant tout 
absorbée par l’étude de l’ayurvéda, s’est érigé chez elle un arboretum3 
décoré selon les apophtegmes feng shui. Depuis que je me suis 
convaincue du bien-fondé de ma conversion à une vie ascétique, nous 
répond-elle, ces sueurs froides cauchemardesques se sont volatilisées 
en cinq sec au profit de licornes trottinant sous un ciel rose thé. 

Craignant sans doute que cette prosélyte ne s’apprêtât à l’embrigader 
dare-dare, mon voisin prit incontinent congé : il devait absolument aller 
acquérir vingt et un4 papiers peints destinés à l’embellissement des 
bungalows d’un village-vacances haut de gamme avant que l’échoppe du 
détaillant ne tombe en rupture de stock. 

Avant de me quitter à son tour pour aller déguster quelques rambours 
bien mûrs, mon interlocutrice me demanda : « Monsieur Roger, quelle 
mouche a bien pu piquer ce grand dépendeur d’andouilles ? » 

« Je me perds en conjectures, Madame, mais je rêve du jour où ce butor 
se lèvera du bon pied… » 

 1 On peut également écrire évènements. 
 2 On peut également écrire à la va-comme-je-te-pousse. 
 3 On peut également écrire arborétum. 
4 On peut également écrire vingt-et-un. 
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Blitz 1 et 2 : Duel à coups tôt tirés 

Voici un extrait fort révélateur de l’épisode 2 des Belles histoires, gracieuseté de Jean Daigle. 

…la montagne est dénommée Manitonga Soutana, ou montagne des esprits. Selon la légende, des grondements étaient émis 

par cette montagne lorsque les hommes en troublaient la tranquillité… 

Eh bien, sachez que le tonnerre a frappé fort à Tremblant la nuit dernière, véritable coup de 

soumonce comme diraient nos amis Belges. Est-ce que ce tonnerre est précurseur de 

profonds bouleversements comme ce fut le cas à Mons en 2009 ? Difficile d’en avoir le cœur 

net, bien que les deux premières manches du blitz nous aient lancés sur une certaine piste. 

La deuxième surtout. 

Et que dire de cette singulière manie des doublons ? Après l’Open de la veille, voici que le 

même tirage, à un joker près, sort dans les blitz 1 et 2 ! On scrabble avec les deux ana-

grammes STOÏQUE puis OTIQUES, et le sous-top est AQUOSITÉ à chaque occasion. J’vas 

t’prendre un 6-49. 

La manche 1 cause quelques éraflures à la majorité des joueurs, mais en magane aussi 

sérieusement une poignée. Scrabble unique, le DADAÏSME est un mouvement qui n’entraîne 

pas tout le monde dans son sillage. Même chose pour AMODALE que plusieurs n’arrivent 

étonnamment pas à placer. Mais cela reste du blitz, il ne faut jamais le perdre de vue. 

Ils sont trois surdoués à toper cette partie : le champion en titre, Nigel Richards, l’orgueil du 

Québec, Francis Desjardins, et le talentueux Sénégalais, Mactar Sylla. Certains sérieux 

candidats comme David Bovet (à gauche) et Samson Tessier (à droite) doivent déjà oublier 

tout espoir de podium, mais ils sauront certes se reprendre brillamment à l'Élite. 

Pour le blitz 2, nous avons droit à du ben beau Scrabble. Quand on pense que seulement 

14 joueurs sur 167 repèrent une solution en huit lettres (BIMBELOT) sans même qu’il y ait 

un joker, c’est fort révélateur. 

Intégrons à la mixture deux scrabbles uniques pour lesquels le joker tient lieu de lettre initiale, 

et on commence à discuter sérieusement. N’oublions pas non plus les nombreux épannage 

et le mortel APIFUGE qui n’a inspiré que 17 chercheurs. 

Mais c’est en bout de ligne une rallonge en deux lettres (AZ.OTIQUES) qui fera provi-

soirement le départage entre Nigel – encore au top – et Francis (-3). Jean-Pierre Hellebaut 

(-19) complète le trio des maîtres de cette magnifique partie, cinq points devant Mactar qui 

demeure 3e au cumul à moins 24. 

Voilà donc un duel bien enclenché entre Nigel Richards et Francis Desjardins au blitz également. (GB) 
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